
Les migrants disparus dans la Méditerranée 

La crise des migrants est l'une des préoccupations majeures de notre époque. Chaque année, 

des milliers de personnes risquent leur vie en traversant la Méditerranée dans l'espoir d'une vie 

meilleure en Europe. Parmi ces migrants se trouvent des Marocains et des Subsahariens qui 

entreprennent ce voyage périlleux, souvent au péril de leur vie. Malheureusement, beaucoup 

d'entre eux disparaissent en mer, victimes des conditions dangereuses et des réseaux de passeurs 

sans scrupules. Dans cet article, nous allons explorer cette réalité tragique et attirer l'attention 

sur la nécessité d'agir pour éviter de futures pertes humaines.  

La route migratoire de la Méditerranée est l'une des voies les plus dangereuses et meurtrières 

empruntées par les migrants marocains et subsahariens en quête d'une vie meilleure en Europe. 

Cette voie maritime périlleuse s'étend sur des milliers de kilomètres, reliant les côtes nord-

africaines, notamment du Maroc et de la Libye, aux côtes méridionales de l'Europe, 

principalement l'Espagne et l'Italie.  

Les migrants marocains et subsahariens se dirigent vers différentes régions pour commencer 

leur périple vers l'Europe. Au Maroc, les villes côtières de Tanger, Rabat, Laâyoune, Tétouan 

et Nador sont souvent utilisées comme points de départ. De là, les migrants traversent le détroit 

de Gibraltar ou tentent de rejoindre les côtes espagnoles de Tarifa, Motril, Malaga, Almeria, 

Cartagena, Alicante. En Afrique de l'Ouest, les pays tels que le Sénégal, la Gambie, le Mali et 

le Niger sont également des points de départ fréquents. De l'autre côté de la Méditerranée, la 

Libye est souvent utilisée comme point de départ par les migrants subsahariens et les 

Marocaines, bien que le pays soit en proie à l'instabilité et aux conflits.  

Une fois sur la côte, les migrants embarquent sur des embarcations souvent surchargées, fragiles 

et peu adaptées à la navigation en mer. Il peut s'agir de bateaux de pêche, d'embarcations 

pneumatiques ou même de simples radeaux de fortune. Ces embarcations sont souvent fournies 

par des réseaux de passeurs sans scrupules qui exploitent la détresse des migrants. Les 

conditions à bord sont extrêmement difficiles, avec un manque d'espace, de nourriture, d'eau et 

de soins médicaux.  

Les migrants qui entreprennent la traversée de la Méditerranée sont confrontés à de nombreux 

dangers. La mer peut être agitée, avec des tempêtes, des vagues importantes et des courants 

forts. Les embarcations surchargées et fragiles sont vulnérables et peuvent facilement chavirer 

ou se briser. De nombreux migrants ne savent pas nager et se retrouvent en détresse en cas 

d'accident. Les sauvetages en mer sont souvent difficiles et complexes, mettant en danger la vie 

des migrants ainsi que celle des équipes de sauvetage.  

Malheureusement, de nombreux migrants marocains et subsahariens ont perdu la vie en tentant 

la traversée de la Méditerranée. Les chiffres de l'Organisation internationale pour les migrations 

(OIM) montrent que les décès en mer sont fréquents et tragiques. Les raisons des décès sont 

multiples : noyades, hypothermie, épuisement, manque de nourriture et d'eau, accidents en mer, 

entre autres. Ces pertes humaines représentent une tragédie immense pour les familles des 

disparus et pour l'humanité tout entière.  



L'association d'aide aux migrants en situations vulnérables a reçu de nombreux dossiers de la 

part des familles des personnes disparues en Méditerranée. Ces dossiers décrivent les tragédies 

personnelles vécues par ces familles qui ont perdu des êtres chers lors de leur tentative de 

traversée.  

L'association, profondément touchée par ces histoires déchirantes, dénonce fermement la 

politique migratoire européenne qu'elle considère comme meurtrière. Elle souligne que les 

politiques restrictives, les barrières et les contrôles renforcés ont poussé les migrants à 

emprunter des voies dangereuses et à risquer leur vie dans des embarcations précaires. Selon 

l'association, la priorité doit être accordée à la protection des vies humaines plutôt qu'à la 

dissuasion et à la fermeture des frontières.  

La société civile, y compris les organisations humanitaires, les défenseurs des droits de l'homme 

et les citoyens engagés, se mobilisent pour faire pression sur les gouvernements européens en 

faveur de politiques migratoires plus humaines et sécuritaires. Ils appellent à la mise en place 

de voies légales et sûres pour l'immigration, à des opérations de sauvetage en mer renforcées et 

à une solidarité européenne plus forte pour accueillir et intégrer les migrants.  

L'association met également en évidence le besoin urgent d'une approche globale pour aborder 

les causes profondes de la migration forcée, telles que la pauvreté, les conflits et les violations 

des droits de l'homme. Elle souligne que la coopération entre les pays d'origine, de transit et de 

destination est essentielle pour trouver des solutions durables et garantir le respect des droits 

fondamentaux des migrants.  

En conclusion, l'association d'aide aux migrants en situations vulnérables révèle les dossiers 

tragiques reçus des familles des personnes disparues en Méditerranée. Elle dénonce vivement 

la politique migratoire européenne qu'elle considère comme meurtrière et appelle à des mesures 

plus humaines, sécuritaires et solidaires pour éviter de futures pertes humaines en mer. La voix 

de la société civile est cruciale pour défendre les droits des migrants et œuvrer en faveur d'un 

traitement plus juste et respectueux de leur dignité.  

  

 


